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L’équinoxe universel vernal                 

    Ensoleille l’équateur céleste 

       Sans équivoque balancier équitable 

          Pour équilibrer les minuits terrestres 

             Et équarrir la demi-voûte étoilée 

               Afin d’adoucir les hivers engivrés 

À l’équinoxe… 

    Le disque solaire égalise ses rayons 

       Au-dessus de la jungle noire en Afrique 

          Le clair lunaire ajuste sa demi-portion 

             Au-dessus de la blanche toundra arctique 

                 Le jour a rendez-vous galant à la mi-temps 

                    Avec sa douce nuit qui folichonne tendrement 

L’équilibriste des complices saisons 

    Déambule sur la barre du jour horizontale 

       Somnanlune au couchant d’un soir sidéral   

          Jongleur d’existence fécondant la floraison 

              Pour équeuter la voie lactée luminaire 

                 Et toutes les fleurs des jardins imaginaires 

L’équinoxe marséen printanier 

    Scinde l’univers équatorial saisonnier     

       Sculpte la ronde lune et le plein soleil 

          En égaux quartiers, ex aequo tous pareils 

             Épouse les cercles polaires en justes noces 

                Fusion du yin et yang une destinée réciproque 

Équinoxe… équinaxe… 

    Toi, symbole synonyme d’équité intemporelle 

       Symbiose naturelle des désirs d’il et d’elle 

          Ton être contrebalance le solstice inégalitaire 

             Démocratise tout l’environnement planétaire  

                 Partage en demi-sphère l’espace de l’éternité 

                    Invite notre quotidien à vivre ivre d’humanité 

Équinoxe… équinoxe… ton destin… 

    Tu danses en duo au rythme cyclique des lunaisons 

       Amoureux éperdu surtout de la première saison… le printemps 

Extrait de l’ouvrage  

La République 

assassinée des  

patriotes   

du bédéiste Jocelyn 

Jalette qui met en scène, 

entre autres, Chevalier 

de Lorimier, ainsi que le 

village de Saint-Cuthbert.  

(suite à la page 17) 
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Éditorial      

mais bien de souligner un état de 

fait très présent dans notre com-

munauté. 

 

« Se sentir utile et faire quelque 

chose pour autrui est le moteur 

des bénévoles, lesquels s’impli-

quent dans des domaines d’acti-

vité aussi divers que le sport, la 

culture ou les loisirs, l’humani-

taire, la santé, l’action sociale, la 

défense des droits, la défense de 

l’environnement et de la biodi-

versité ou encore l’éducation… » 
Source: Wikipedia. 

 

La vie communautaire et le bé-

névolat ne sont pas une 

science… c’est plutôt une cons-

cience… qui est la faculté de 

l’humain de connaître sa propre 

réalité… Notre réalité est tou-

jours teintée de nos intérêts per-

sonnels et de notre capacité 

d’agir selon nos convictions, nos 

talents et nos passions… Lorsque 

l’on prend conscience que nous 

pouvons rassembler tout cela… 

que de beautés nous pouvons 

construire! Tout cela devient 

notre miroir qui nous invite à 

continuer… et je crois que cette 

démarche nous conduit vers 

l’équité… Célébrons le partage 

équitable! Fêtons l’équinoxe! 

  
* Claude Vallières 
    Comité du Journal 
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Eh bien voilà… peu de mots pour 

beaucoup de choses… 

 

Nous partageons:  
 

« EnsembleEnsemble  ! ! » 

 

Nous imaginons:  
 

« Création collectiveCréation collective  !!  » 

 

Maintenant:  
 

« Construisons ! Construisons ! »   
 

« Volo bene ! »    Je veux bien… 

 

L’étymologie du mot bénévolat 

vient du latin « benevolus » qui 

signifie « bienveillant » … 

« bonne volonté ». 

 

De la bonne volonté, nous en 

avons beaucoup dans notre beau 

village et cela se traduit par des 

projets de collaboration de plus 

en plus perceptibles et qui, j’en 

suis convaincu, influencent posi-

tivement notre qualité de vie… 

Ici, lorsque l’on parle de « bonne 

volonté » et de « bienveillance », 

ce n’est pas seulement des béné-

voles dont on parle, mais bien de 

tous les gens qui participent à bâ-

tir le devenir de notre municipali-

té. Rassembler les forces par les 

actions de tout le monde. Mon 

intention ici n’est pas de faire 

l’apologie du « bene volo »… 
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Construisons !Construisons !  

Volo Bene ! 

 

     Bene vole! 
 

          Bene volat! 

 

       Bien veillant ! 

 

            Bien vaillant… 

mailto:amischicot@gmail.com
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Un message d’une amie de la rivière. Je peux vous dire maintenant que la rivière  
 que j’avais oubliée, que je ne voyais plus, est toujours là avec nous. 
 

Non, des gens ont rencontré ma rivière et m’ont ouvert les yeux à ce patrimoine  
 insoupçonné de la belle histoire de notre village. 
 

Et aujourd’hui, ma rivière me réveille doucement en me racontant les péripéties  
 de sa vie. 

 
Ah! Je ne pensais pas que ton histoire était si riche en aventures, de ta naissance  
 jusqu’à nos jours! 
 

Mais la personne qui a écrit ce texte (la rivière) dans le journal Ça m’Chicotte  
 mérite des félicitations car l’intérêt est là du début à la fin. 
 

Il me faut dire que, maintenant que les saisons se succèdent pour toi, pour moi,  
 cela se dessine d’une autre manière en pensant à toi. 
 

Et deux belles photos de mon amie qui offrent un clin d’œil charmant à tous.  
 Pourquoi pas en ajouter dans le prochain journal? 

 
De ton lit, tu me fais vivre le grand  
 cauchemar que les hommes t’ont fait subir 

au fil des ans. 
 

Et cela me rend bien triste, me sentant  
 coupable de ne pas avoir prêché et agi  
 pour ton bien-être. 

 
Les plantes et les amis ne sont pas toujours en 

harmonie avec une rivière cancéreuse. Une 
tumeur sera bientôt enlevée grâce aux 
égouts. Sommes-nous capables de sauver  

 notre amie? 
 

Avec la volonté et le pouvoir que nous avons  
 comme êtres humains nous te sauverons…  
 n’en doute pas. 

 
Chez toi, tu nous invites à vivre une nouvelle amitié qui a été longtemps ignorée,  
 pauvre toi, pauvre moi et pauvre nous. 
 

Habitats magnifiques sur tes berges que je ne connais pas beaucoup.  
 Je ne te vois qu’au printemps lors de la crue des eaux. 
 

Il reste à dire aux sauveurs de mon amie que j’aimerais faire ma petite part bien  
 simplement: par exemple, augmenter mes connaissances, ce que vous faites si bien. 
 

C’est avec ce journal qui j’espère aura une longue vie. 
 

Oh! Tu cries au secours. Je suis certaine que les enfants renseignés par un groupe  
 de personnes expérimentées voudront te sauver de ce grand malheur. 
 

Te dire à mon tour que je t’aime. Mon vœu le plus sincère à toi ma belle: un prompt 
 rétablissement. Que la santé soit bientôt avec toi. 

Ma réponse à la rivière… * Marie-Reine Belhumeur 



En 1955, 

Jules achète 

de Josaphat 

Durand un 

vieux camion 

Chevrolet de 

½ tonne avec lequel il transpor-

tera du lait en bidons à la laiterie 

Lowney’s de Saint-Cuthbert. 

Quelques années plus tard, il 

augmentera sa clientèle et il li-

vrera le lait jusqu’à l’usine 

d’Agropur à Joliette, et cela jus-

qu’en 1975, année charnière où 

le lait sera dorénavant transporté 

en citerne. 
 

En 1961, Jules se marie avec 

Marie-Marthe Allard de Saint-

Barthélemy. Ses 

trois enfants, 

Louis, Lucie et 

Lise, ainsi que ses 

huit petits-enfants, 

Lydia, Charles-

Olivier, Ariane, 

Eugénie, Sandrine, Raphaëlle, 

Pénélope et Florence font sa 

fierté.  
 

Homme toujours près à rendre 

service, Jules n’a jamais hésité à 

aider ses frères, ses sœurs et les 

membres de sa communauté. 

Fermier, bûcheron, marguiller, 

conseiller municipal, commis-

saire d’école, conseiller en 

épargne pour la caisse d’établis-

sement de Joliette. Jules est un 

autodidacte, il s’intéresse à la 

littérature française et particuliè-

rement aux Rois de France. 

C’est pourquoi il nommera son 

fils Louis. Il suit l’actualité de 

près et s’intéresse à la  politique. 

Doté d’une grande mémoire, il  

a beaucoup   d’anecdotes   à   

raconter. Ce qu’il fera dans le 

prochain numéro. 

Aujourd’hui 

âgé de 90 

ans, Jules a 

t o u j o u r s 

vécu sur les 

bords de la 

rivière Chi-

cot. Il était 

l’aîné d’une 

famille de 11 enfants. Un jour, 

son père, sachant ses dernières 

heures arrivées, lui fit pro-

mettre de ne pas se marier afin 

de subvenir aux besoins de la 

famille. Quelle promesse à 16 

ans à peine! En quelques mois, 

son père, deux de ses jeunes 

frères et une de ses jeunes 

sœurs moururent. C’était en 

1937, alors qu’il n’était âgé que 

de 16 ans. Il devint alors, mal-

gré lui, soutien de famille avec 

sa mère. Durant la dépression 

de 1939, il a multiplié les 

heures de travail en cultivant 

chaque pied carré de la terre 

ancestrale. 

La mère de Jules, Amanda 

Plante, faisait souvent la lecture 

du journal à ses enfants, assise 

près du poêle à bois durant les 

longs hivers. Elle insistait beau-

coup sur leur éducation scolaire 

et cela leur a donné goût aux 

études. À l’école du rang, Jules, 

qui devait s’absenter souvent 

pour s’occuper des travaux de 

la ferme, se faisait tout de 

même un devoir de défier son 

ami Léopold Lambert. En ces 

temps-là, tout le monde allait à 

l’école en marchant. Le soir ve-

nu, le rang était un endroit lu-

gubre, il n’y avait pas d’éclai-

rage comme aujourd’hui! Dans 

l’obscurité, il fallait faire atten-

tion où on mettait les pieds: 

souvent on pouvait trébucher 

sur une vache couchée au beau 

milieu du chemin! Les sœurs de 

Jules ont fait la fierté de la fa-

mille à cette époque, en complé-

tant leur cours. Philias, le gar-

çon le plus jeune, quant à lui, 

devint professeur à l’École Po-

lytechnique de Montréal! Une 

autre fierté pour la famille… 

 

En 1950, Jules achète son pre-

mier tracteur, un «Cockshutt 

30», de Jean-Louis Poulette de 

Berthierville. Il est le premier à 

en posséder un. Bientôt, il en-

treprend de faire les travaux 

agricoles de presque tous ses 

voisins. Jules, Étienne et Via-

teur, ses frères, se relaient 

presque 24 heures sur 24, sept 

jours par semaine, afin de sub-

venir aux besoins de la famille 

et de rembourser le coût du trac-

teur. C’est le début d’une cer-

taine prospérité.   
 

Jules se rappelle très bien d’un 

voyage de bois au moulin à scie 

de Saint-Edmond avec son nou-

veau tracteur. Jules était assis à 

l'arrière du tracteur et le vent 

était si fort cette journée-là qu’il 

recevait du sable projeté par les 

roues du tracteur. Le lendemain 

dans les journaux, on annonçait 

que le vent avait aussi soufflé 

ailleurs au Québec et on rappor-

tait l’incendie de deux villes: 

Cabano et Rimouski. C’était en 

mai 1950! 

Les gens d’ici: Les gens d’ici: Jules Lavallée 
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* Louis Lavallée, en étroite collaboration avec 

Mado Robillard et Raymond Bourgeois. 



En mars, nous pouvons saisir l’occasion de nous interroger sur notre alimentation. Bien se nourrir est sû-

rement un des grands défis de notre vie. La majorité d’entre nous relevons ce défi:  ce que l’on choisit de 

manger, la qualité et la quantité; les conditions dans lesquelles on mange, le plaisir que l’on partage avec 

d’autres. 
 

Malgré toutes les études qui démontrent le lien entre les habitudes alimentaires néfastes et les maladies, 

malgré les messages répétés pour mieux s’alimenter, l’industrie alimentaire conventionnelle évolue lente-

ment, préférant trouver son profit au détriment de la santé des concitoyens. La publicité en est encore à 

faire la promotion d’aliments trop gras, trop salés, trop sucrés. 
 

Plusieurs spécialistes suggèrent de revenir à des règles de base: cuisiner davantage des plats simples, 

soutenants, réconfortants à la maison; manger sans télé, encourager les repas en famille, dans un climat 

de détente. 
 

Profitez du mois  de  mars  pour  améliorer votre alimentation. Une visite à Expo Manger Santé au Palais 

des Congrès de Montréal  ou Québec pourrait vous faire découvrir une nouvelle facette de l’alimentation. 

Ateliers, conférences et dégustations à presque tous les kiosques vous attendent.  

(www.expomangersante.com) 

Bonnes découvertes ! 
 

Lecture suggérée: Le Rapport Campbell, T. Colin Campbell.  Éd. Ariane.   

Révélations stupéfiantes sur les liens entre l’alimentation et la santé à long terme. 
      * Reine Roberge 

Chronique  santé:  mars, mois de la nutrition  

Ça m’Chicotte 
Page 5 

Dernière heure! 
 

L'équipe du Ça m'Chicotte est fière d'annoncer la naissance de Noé, fils d'Isabelle Padula, 

notre chef de pupitre, et de Jean David Grondines.  
 

Ce nouvel ami de la Chicot et prochain lecteur est né le 27 février dernier avec le solide poids 

de 9 lb 11 oz (4,4 kg). Nous lui souhaitons la bienvenue sur notre terre cuthbertoise et une 

longue et fructueuse vie. Nous félicitons les parents et nous réjouissons avec eux. 



La plupart de mes voisins m’ont probablement aperçue à un 

moment ou à un autre en train de m’occuper de mon grand 

jardin, tandis que j’étais enceinte, puis avec un bébé, et ce, 

en pleine auto-construction! Qu’est-ce qui peut bien motiver 

quelqu’un à ce point ??? Pourquoi ne pas laisser tomber, 

pendant un été ou deux, lorsque l’on vit une situation aussi 

exigeante en temps et en énergie? 

 

Parce que jardiner, c’est mon temps pour moi et ça me 

donne de l’énergie. En fait, je résumerais en un seul mot 

ma motivation: SANTÉ. 

 
Quand je pars mes semis, j’anticipe avec enthousiasme l’été qui approche. J’aime revivre le miracle de la 

vie lorsque les minuscules semences se transforment en émergeant du terreau. Quand je prépare le sol du 

jardin, avec le compost que je produis toute l’année, je sais que je rends à la terre autant que ce qu’elle 

m’offrira. Non seulement mon compost, exempt de produits chimiques, augmente la diversité et l’abon-

dance des nutriments et des oligo-éléments absorbés par les plants, mais plus les aliments sont frais, plus 

ils contiennent de vitamines. Par ailleurs, leur goût exceptionnel transforme nos repas en véritables mo-

ments de plaisir et de détente. Puis, tout le temps que j’entretiens mon potager, je relaxe pleinement. Je me 

sens en harmonie avec la nature, avec la Terre, avec moi-même. La conservation des récoltes représente 

également des instants agréables à mes yeux, en plus de préserver la vitalité de ma nourriture. 
 

Le jardinage contribue à ma santé, à celle de ma famille et de notre planète. 
 

Chaque aliment parcourt en moyenne plus de 2 600 km pour se 

rendre dans notre assiette. Au Québec, 44 % des émissions de gaz à 

effet de serre (GES) responsables des changements climatiques 

proviennent des transports. Les fruits et légumes de mon jardin 

n’auront voyagé qu’une trentaine de mètres à pieds. De plus, en 

compostant au lieu de jeter mes déchets de table, j’évite les émis-

sions de méthane, qui sont générées lors de la décomposition de la 

matière organique en l’absence d’air dans les sites d’enfouisse-

ment. 
 

En jardinant, je participe même à la santé financière de mon foyer! 

Le compost gratuit n’est pas notre plus grande économie. Une an-

née, nous avons calculé que nos récoltes nous avaient permis 

d’économiser au minimum 1 250$! Avec la hausse constante des 

prix à l’épicerie, jardiner me procure un sentiment d’autonomie et 

de détachement face à notre système économique peu équitable. Eh 

oui! Jardiner fait partie de ma petite rébellion personnelle! Une 

sorte de protestation pourtant sereine et parfaitement silencieuse… 

 

Suite sur le site http://sites.google.com/site/amischicot/ca-m-chicotte 

* Vicky Violette 

Chronique environnement 

Pourquoi jardiner? 
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Trucs, recettes et conseils 

* Isabelle Padula 

Connaissez-vous le sel d’Epsom? Peut-être que le 

nom de sulfate de magnésium vous dit davantage 

quelque chose? C’est l’autre désignation du sel 

d’Epsom. Exempt d’iode, ce sel proviendrait origi-

nellement de la ville d’Epsom en Angleterre. À 

l’approche du printemps, voici quelques idées pour 

l’utiliser. 

L'ajout de sel d'Epsom au sol 

serait un avantage à cause du 

magnésium qu’il contient et qui 

est utilisé lors de la photosyn-

thèse. Les plants de tomates et 

de rosiers, entre autres, adorent 

le magnésium, surtout lorsqu’ils 

sont en fleurs. Le souffre est un autre ingrédient du 

sel d'Epsom qui est important pour les plantes, car 

il les aide à se préparer pour la saison froide en les 

rendant plus résistantes. Mais attention! L'ajout de 

sel d'Epsom dans un sol qui n’en a pas besoin pour-

rait provoquer un déséquilibre de la chimie du sol. 

En fertilisation, on suggère 1 cuil-

lerée à table de sel d’Epsom pour 

4 litres d'eau. On vaporise après 

l'ouverture des feuilles au prin-

temps et une autre fois au moment 

de la floraison. Sinon, directement au sol, on ap-

plique environ 1/4 de tasse de sel d’Epsom au pied 

d’un plant au printemps avant l'ouverture des bour-

geons et une seconde fois avant la chute des 

feuilles. L’eau contribuera à enrichir le sol en fai-

sant pénétrer le sel dans la terre. 

Le sel d'Epsom détend les 

muscles grâce à sa teneur en 

magnésium. Pour un bain, 

ajoutez 3 à 4 poignées de sel 

d'Epsom dans l'eau.... et re-

laxez! Après une journée passée debout, à marcher 

ou à courir après votre temps… pensez à délasser 

vos pieds. Ajoutez 2 poignées de sel d'Epsom dans 

une bassine d'eau et laissez-les reposer. Rien ne 

vous empêche d'ajouter quelques gouttes d’huiles 

essentielles à vos sels d’Epsom avant de les mettre 

dans l'eau pour encore plus de bénéfices. 

 

Enfin, le sel d’Epsom est un nettoyant hors pair 

pour les carreaux de la salle de bain. Mélanger en 

parties égales du sel d’Epsom et du savon à vais-

selle biodégradable liquide et utiliser cette prépara-

tion pour votre nettoyage. 

 

A U  J A R D I N  

Vous avez des trucs ou des recettes  

avec le sel d’Epsom?   

 

Faites-nous les parvenir à: 

amischicot@gmail.com 

D A N S  L E  B A I N  

D A N S  L A  M A I S O N  

M O D E  D ’ E M P L O I  

Le sel d’Epsom:  

un produit à essayer au  p r i n t e m p s ! 

mailto:amischicot@gmail.com
javascript:void(0)
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Invitation à la bibliothèque 

Lanaudière: Événements oubliés 

Des Iles de Berthierville à 

Saint-Michel-des-Saints 

Tome 1 

Auteur:  Richard Belleville 

Nombre de pages: 285 

ISBN: 9782923445236 

Éditeur: Mots en toile 

Pour cette édition, j’avais le goût de partager avec vous une petite dé-

couverte que j’ai faite il y a peu de temps. Je suis toujours surprise de 

constater ce qui se fait chez nous. Dans cette chronique, je désire vous 

présenter le livre Lanaudière: Événements oubliés - des Iles de Ber-

thierville à Saint-Michel-des-Saints, de Richard Belleville. 
 

C'est un documentaire riche et intéressant, divisé en quatorze chapitres 

dédiés chacun à une municipalité de Lanaudière. Une section est réser-

vée à Saint-Cuthbert/Saint-Viateur. Saviez-vous qu’il y a eu un scan-

dale à Saint-Cuthbert en 1775? Un homme déjà marié fréquentait sa 

nièce et celle-ci aurait même eu plusieurs enfants de son oncle. Imagi-

nez tout ce qui a été tenté par le curé et les bonnes gens de l’époque 

pour arrêter ce petit manège!  

* Julie Rémillard 

Pour cette édition du mois de 

mars, je vous présente le livre 

Hackerboy.  

 

C’est l’histoire d’Alex, un gars 

de seize ans qui aime intercepter 

les échanges de cyberescrocs; 

mais aujourd’hui Alex s’est em-

barqué dans une aventure qu’il 

n’est pas près d’oublier. Une 

histoire de cyberterroristes (le 

Hakattak) qui sont plus que 

doués: la peur, l’angoisse s’em-

parent d’Alex. En se faisant kid-

napper, il réalise que ses kid-

nappeurs n’étaient pas les per-

sonnes qu’il pensait. Sa vie  est  

chamboulée  par  un ordinateur 

volé, des textos suspects, un 

avis de recherche. Et dire que 

tout a commencé par une fa-

meuse et simple publicité.   

 

Julie Champagne, l’auteur de 

Hackerboy, est diplômée en 

marketing et elle est journaliste 

pour plusieurs journaux et ma-

gazines. Hackerboy est son pre-

mier roman pour adolescents et 

pré-adolescents et ce n’est sûre-

ment pas le dernier. Avec seule-

ment cent vingt-cinq pages, 

c'est un roman facile à lire qui 

saura assurément vous charmer. 

Hackerboy 
* Gabrielle Dion 

Hackerboy 

Auteure:  Julie Champagne 

Nombre de pages:  123 

ISBN: 978-2-89579-381-6 

Éditeur: Bayard 

Catégorie: roman jeunesse 

Vous pourrez ainsi apprendre plusieurs anecdotes qui touchent les villages voisins, en plus des faits histo-

riques qui y sont racontés. Par exemple, le 25 décembre 1876, 14 personnes, dont 12 enfants de 5 à 12 

ans, sont décédées dans l’incendie du couvent de Sainte-Élisabeth. Un monument est toujours visible à 

leur mémoire au cimetière de cette paroisse, triste Noël… Ce volume, se lit rapidement et se conserve très 

bien comme référence future. Petit fait cocasse, l’auteur, un enseignant à la retraite, est même venu une 

fois effectuer un remplacement dans une classe de notre école primaire. 

Ces livres sont disponibles à la bibliothèque municipale. Bonne lecture ! 

Lanaudière: événements oubliés 



On est à la mi-mars, l’hiver 

lambine encore un peu dans les 

parages. Je sors à l’extérieur 

pour étendre mes draps et respi-

rer à pleins poumons. Qu’est-ce 

que j’entends?  Des bavardages, 

des caquetages joyeux; je 

cherche dans le ciel dans toutes 

les directions; les voilà enfin les 

bernaches du Canada, «mes 

chialeuses», comme je les ap-

pelle. Plus aucun doute, le prin-

temps est arrivé. 

Au vol, on les identifie facile-

ment par leur formation en V, 

formation qui leur permet une 

é c o n o m i e  d ’ é n e r g i e . 

Les bernaches se relayent à la 

tête; ainsi, celles qui sont épui-

sées se rendent à la queue du 

peloton se reposer en profitant 

du tirant.  La formation en V 

facilite aussi une meilleure vi-

sion latérale pour surveiller les 

prédateurs. 

   

La bernache du Canada, com-

munément appelée outarde, est 

la plus grande de toutes les ber-

naches (oies noires), avec une 

envergure entre 64 cm et 

1,14 m.  Sa tête, son long cou et 

son bec sont entièrement noirs 

hormis ses joues et sa bavette 

qui sont blanches; sa queue est 

noire, son croupion et le bas de 

son ventre sont blancs. Le reste 

tection de la femelle et du nid 

pour permettre à celle-ci d’aller 

se ravitailler. 

  

Ces oiseaux sont nidifuges:  

comme les oisons sont recou-

verts d'un duvet jaune dès leur 

naissance, les familles peuvent 

quitter le nid peu de temps 

après l’éclosion des œufs. Elles 

parcourent à la marche jusqu'à 

plusieurs  kilomètres en 

quelques jours pour atteindre le 

site d’élevage des couvées. Les 

oisons se nourrissent de grami-

nées et de laîches trouvées dans 

les prés et le long des rivages.  

Six à huit semaines après 

l’éclosion, les oiseaux sont 

prêts à s’envoler. À ce moment, 

seulement 50% des oisons au-

ront survécu. 

  

La bernache peut voler jusqu'à 

100 km à l'heure. À l’état sau-

vage, elle vit environ 15 ans.  

En automne, les oiseaux juvé-

niles volent avec leurs parents 

vers le nord-est des États-Unis  

et ne s’en séparent qu’à leur 

retour au printemps pour se 

rendre dans le même site de ni-

dification. 

  

Sur ce, la plus belle des envo-

lées, le plus beau des concerts... 

 
Source des photos: 

Bernaches et oisons  

Site passion nature 78 

de son corps est brun-gris avec 

des lisérés plus clairs. 

  

La bernache a un régime ali-

mentaire végétarien de plantes 

aquatiques submergées,  grami-

nées et autres plantes (graines 

échappées, trèfles, maïs, blé 

d’hiver). Certaines bernaches 

dites «résidentes» passent le 

printemps, l’été et l’automne 

dans le sud du Québec. Elles 

sont issues en grande partie 

d’une population d’élevage 

dont certaines ont été relâchées 

il y a une vingtaine d’années 

dans le nord-est des États-Unis.  

Le fait que certaines personnes 

leur offrent de la nourriture près 

des étangs de la région contri-

bue aussi à les retenir. Cette 

population migre peu, ne craint 

pas l’être humain et s’installe 

dans les champs, parcs, etc.  

Elle peut endommager les lieux 

qu'elle fréquente par sa con-

sommation excessive dans les 

aires d’agriculture et par 

la surabondance de ses fientes.  

Cette population de résidents 

représente environ 55 % des 

bernaches totales du Canada. 

  

Les bernaches trouvent leur 

compagnon ou leur compagne 

au cours de leur deuxième an-

née, choix qui reste le même 

pour le reste de leur vie. Elles 

construisent leurs nids sur le sol 

près de l’eau, de préférence sur 

un îlot. Ils sont faits d’une 

couche de branchettes, de ma-

tières végétales trouvées dans 

les environs et ils sont tapissés 

de duvet. La couvée compte de 

5 à 7 œufs blancs. La femelle 

couve seule de 25 à 28 jours 

tandis que le mâle assure la pro-

À tire d’aile 
 

* Denise Rémillard,   

 passionnée des oiseaux  
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Photo-reportage 
 Texte: Michelle Mauffette  

Photos: Claude Vallières  
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À chaque année durant le temps de Noël, le conseil municipal de Saint-Cuthbert invite les employés 

municipaux et les groupes bénévoles à une soirée pour les remercier du travail qu'ils effectuent dans 

notre communauté. À cette occasion, un souper est offert accompagné de musique. 

Le 17 décembre dernier, M. le maire Bruno Vadnais, après avoir  adressé  ses remer-

ciements aux employés, a aussi remercié les nombreux organismes bénévoles et re-

connu leurs efforts pour améliorer la qualité de vie de notre communauté:  le Club de  

l’Âge d’Or, l’AFEAS, la  bibliothèque, les conseils de fabriques de Saint-Cuthbert et 

de Saint-Viateur, Action Loisirs Saint-Cuthbert, Les Amis de la Chicot, Les Cheva-

liers de Colomb, le conseil d’établissement de l’école, la chorale. Il les a encouragés à 

persévérer dans leur mission. Bravo!... 

Le maire a profité de cette fête pour dévoiler  

le nom du bénévole de l’année  
 

M. le curé Raymond Bourgeois  
 

Celui-ci a été choisi pour souligner son impli-

cation dans la vie de Saint-Cuthbert  depuis 

plusieurs années.  
 

Le maire a aussi mentionné l'implication de M. 

Michel Ricard au conseil de fabrique et son 

travail bénévole pour repeindre les fenêtres de 

l'église. 

Il y a sûrement à Saint-Cuthbert des personnes qui font du travail 

bénévole pour ainsi dire  «incognito»,  de façon individuelle ou  

rattachée à des organismes de l'extérieur.  

 

À ces personnes-là nous disons aussi: bravo!   

 

Et n'hésitez pas à vous faire connaître. 

La fête des bénévoles 
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l'ampleur et l'importance de l'action bénévole au Québec 

 

Action bénévole 
 

L’action des bénévoles est généreuse, noble. La plupart du temps, elle est également silencieuse, car les 

bénévoles sont très souvent des travailleurs de l’ombre. Ces gens de cœur, on les trouve partout au Qué-

bec et dans plusieurs sphères d’activité. Ils sont plus de deux millions de personnes à consacrer annuelle-

ment près de 385 millions d’heures de bénévolat dans toutes les régions du Québec. 

 
 

Au lendemain de l’Année internationale des bénévoles de 2001, les 

acteurs du milieu de l’action bénévole, en concertation avec le gou-

vernement du Québec, ont reconnu la nécessité de créer un logo qui 

illustrerait le sentiment d’appartenance tant des bénévoles que des 

organisations du milieu. 

 

Savez-vous que… 
 

Savez-vous que plus de deux millions de personnes pratiquent une activité bénévole au Québec? L’action 

bénévole mérite d’être reconnue, puisque les bénévoles contribuent positivement au développement du 

Québec. Joignez-vous à ce vaste réseau d’entraide et engagez-vous bénévolement! 

 

Désengagés les jeunes? Bien moins qu’on le pense! 
 

Savez-vous que près de la moitié des jeunes Québécoises et Québécois âgés de 15 à 24 ans s’adonnent à 

des activités bénévoles (48 %), et ce, pour une moyenne de 116 heures par année? [Canadiens dévoués, 

Canadiens engagés, Points saillants de l'Enquête canadienne de 2007 sur le don, le bénévolat et la parti-

cipation (ECDBP), Statistique Canada, 2007, p. 85]. Les jeunes cherchent à contribuer au mieux-être de 

leur collectivité et perçoivent leurs actions comme un « engagement citoyen » plutôt que comme du bé-

névolat. L’action bénévole présente pour eux plusieurs avantages, dont la possibilité d’apprendre à mieux 

se connaître, de développer des talents et de faire partie de nouveaux réseaux sociaux qui faciliteront leur 

intégration professionnelle. 

 

Le bénévolat: la clé d’une intégration réussie 
 

Le bénévolat peut représenter, pour les personnes nouvellement arrivées, une occasion intéressante de 

faciliter leur intégration sociale et de se familiariser avec le marché du travail au Québec. De plus, la pra-

tique d’une activité bénévole leur offre la possibilité d’améliorer leurs compétences linguistiques. Ainsi, 

le bénévolat peut constituer un tremplin vers l’emploi en permettant d’acquérir de nouvelles compétences 

et de développer des talents. Les personnes immigrantes sont aussi nombreuses, en proportion, à faire du 

bénévolat que l’ensemble de la population, mais le nombre d’heures qu’elles y consacrent chaque année 

est légèrement plus élevé que celui que les Canadiennes et les Canadiens nés au pays y consacrent, soit 

de 171 heures par rapport à 163 heures (données de l’Enquête canadienne de 2007 sur le don, le bénévo-

lat et la participation). 

 

Les champions du nombre d’heures consacrées à l’action bénévole 
 

Savez-vous que les personnes aînées sont celles qui consacrent le plus grand nombre d’heures aux acti-

vités bénévoles? En fait, chaque bénévole de 65 ans ou plus effectue en moyenne 268 heures de bénévo-

lat annuellement. Plus du quart (26 %) des personnes aînées s’engagent bénévolement dans toutes sortes 

d’activités qui leur permettent de transmettre leurs compétences, de se découvrir de nouvelles passions et 

de briser leur isolement. Enfin, l’action bénévole leur permet de se sentir utiles à leur communauté et de 

partager leur savoir dans un cadre souple et adapté à leurs disponibilités.  
 

Source: http://www.benevolat.gouv.qc.ca/devenir_benevole/  



Réponses au vrai ou faux de la parution de décembre: 
1 – Vrai (Volume 1, p. 418)  2 – Vrai (Volume 1, p. 311) 

3 – Vrai (Volume 2,  p. 345)  4 – Vrai (Volume 1, p. 101) 

      5 – Faux: en 1908 (Volume 1, p. 698) 

Saviez-vous que 

… Au cours de l’année 1785-86, James Cuthbert fit ériger la chapelle des Cuthbert  

dans le but d’y déposer les corps de son épouse Catherine et de sa fille Caroline? (Volume 1, p. 101) 
 

… En 1809, il fallait 36 heures au bateau à vapeur «l’Accomodation» pour faire le voyage entre  

Montréal et Québec… à la vitesse moyenne de 5 milles à l’heure? (Volume 1, p. 755 ) 
 

… En 1883, Rémi Manègre de Saint-Cuthbert émigre au Manitoba et fonde le «District de  

Saint-Cuthbert» et que le nom de «Saint-Cuthbert» figure encore sur la carte routière du Manitoba,  

près de Lorette? (Volume 1, p. 562) 
 

… En 1895, la  paroisse de Saint-Cuthbert comptait environ 3 180 habitants, soit quelque mille personnes 

de plus qu'aujourd'hui (±1950)? (Volume 1, p. 497) 
 

… À cette époque (1895), Saint-Cuthbert comptait (Volume 1, p. 498) 

4 moulins à scie 3 moulins à carder   4 minoteries   

1 tannerie 9 fromageries   2 beurreries 

plusieurs magasins              et 1 poste de téléphone 
 

… Dans les années 1937-41, Ti-Tom Jean-Léon Sylvestre transportait les sacs de malle, de la gare C.P.R. 

au bureau de poste du village avec son gros chien. Jusqu’en 1940, la route 2 passait dans le rang Chicot 

Nord? (Volume 1, p.759) 
 

… Georges Lauzon de Saint-Cuthbert s’est mérité le titre de «champion tailleur de pierre du Canada».  

Il a remporté plusieurs trophées et une plaque commémorative dans le bronze rappelle sa mémoire? 
(Volume 1, p. 761) 
 

… De nombreuses personnalités ont vu le jour à Saint-Cuthbert et notamment: 

 François-Marie Chamilly (sic) de Lorimier (Chevalier de Lorimier) en 1803 (Vo1ume 1, p. 778) 

 le député et sénateur Anselme-Homère Paquet en 1830 (Volume 1, p. 780) 

 le député Charles-Jérémie Coulombe en 1846 (Volume 1, p. 782) 

 le député  Cuthbert-Alphonse Chênevert en 1859 (Volume 1, p. 783) 

 le député puis juge, Victor Allard, en 1860? (Volume 1, p. 783) 

 

  

 

Félicitations à Lucie Lavallée qui a trouvé le nom du sculpteur de la statue en bois de saint Cuthbert ins-

tallée devant l'église. Il s'agit de Amable Gauthier. 
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Concernant l’histoire de la paroisse... 

On peut découvrir et s'amuser en feuilletant  

les  livres de Florian Aubin, La Paroisse de  

Saint-Cuthbert 1765-1980, volumes 1 et 2  

* Jean Vachon 

* Claude Vallières 

Avis de recherche 



Parmi mes favoris:  Les applications Google 

Rendez-vous sur le site Web des Amis de la Chicot, à l’adresse sites.google.com/site/amischicot 

pour:   
 

~ Connaître l’histoire, la mission et les différents sous-comités des Amis de la Chicot  

~ Télécharger la version PDF des parutions du Ça m’Chicotte 

~ Accéder à la Galerie de photos  

~ Lire un complément à la chronique Environnement, la suite de la chronique Parmi mes favoris et la liste des 

livres publiés par le bédéiste Jocelyn Jalette de la chronique Saint-Cuthbert m’inspire.  

   NOTE:  Le site présente plusieurs photos qui ont été prises lors d'événements publics organisés par Les Amis de 

la Chicot. Si vous avez une objection à ce que votre photo soit publiée, merci de nous le laisser savoir. 

La toile des Amis 

Google n’est pas seulement un moteur de recherche efficace. Si vous possédez un compte Google, vous avez accès 

à plusieurs applications utiles et gratuites. En voici quelques-unes que j’utilise: 

  

Gmail  J’apprécie ce logiciel de messagerie notamment pour son filtre anti-pourriel très efficace, son interface con-

viviale, ses nombreux choix de thèmes, et, surtout, son absence de publicité encombrante. 
 

Page iGoogle C’est la page de Google.ca, sauf qu’en s’y connectant avec un compte Google, on peut personnaliser 

cette page. Plusieurs gadgets sont disponibles. Je l’utilise comme page de démarrage Internet et j’y ai placé mes fa-

voris Google, un aperçu de l’agenda Google et de la boîte de courriel GMail. L’avantage de cette page est qu’elle 

est accessible depuis n’importe quel ordinateur, n’importe où. Qu’on utilise une tablette, notre ordinateur ou celui 

d’un autre, il suffit de se connecter au compte Google pour accéder à nos favoris, agenda ou autres. 
 

Sites Google Gratuit et très facile d’utilisation, cette application nous permet de mettre en ligne un site comme, jus-

tement, celui des Amis de la Chicot.   
 

Google documents Cette application permet d’héberger des documents de plusieurs types en ligne. Idéal pour par-

tager un document Word, Excel, PDF, ou autres fichiers. Configuration facile pour permettre l’accès restreint ou 

public aux fichiers. On peut aussi créer un formulaire de sondage, par exemple, pour connaître la disponibilité des 

gens afin d’organiser une réunion impliquant plusieurs personnes. Les réponses au sondage nous sont transmises 

dans un fichier de type Excel et, en un seul coup d’œil, on peut visualiser les disponibilités. Voir et tester l’exemple 

d’un fichier Word placé sur notre site Web sous l’onglet Ça m’Chicotte.  
 

Agenda Google Comme pour toutes les autres applications, celle-ci est aussi disponible à partir de n’importe quel 

ordinateur. Configurable pour partager ou non avec d’autres. Peut aussi être synchronisé avec le calendrier d’une 

tablette  iPad et avec un logiciel de messagerie (Thunderbird, Outlook Express). 
 

Picasa  Albums Web Album photo public ou privé selon notre choix. 
 

...suite et captures d’écran sur le site Web Les Amis de la Chicot sous l’onglet Ça m’Chicotte…  
  

 *Louise Moreau 



Cafétéria 2012, revue et corrigée 
 

Les élèves de 6e ont mené à terme leur projet de peintu-

rer la cafétéria. Trente-quatre heures de travail et 

quelques pots de peinture ont suffi pour faire de ce local 

jauni un endroit éclairé et vivant où il fait bon vivre. 

Tous les élèves et tout le personnel de l’école peuvent 

dorénavant en profiter. C’est important de rappeler 

aux jeunes que la détermination mène au bout de nos 

rêves. 
 

 

Sur les bords de la Chicot 
Pas besoin de chercher bien loin. La présence de nombreux arbres sur les bords de la rivière Chicot nous a inspirés. 

Les élèves de 6e ont travaillé le dessin en classe d'arts plastiques en réalisant au crayon un arbre d’automne, sans 

feuilles. Ils ont rapidement compris qu’un dessin peut parfois être très loin de la réalité. Ils ont travaillé très fort, 

effacé très souvent, afin de rendre le plus réaliste possible le produit final.  À vous de juger!     

Lucie Lavallée, enseignante        

Des nouvelles des jeunes d’ici 

Les élèves ont exposé les ob-

jets au local informatique afin 

de permettre aux autres classes 

de voir leur beau travail. 
 

Les élèves devaient eux-

mêmes expliquer l’utilité et le 

fonctionnement de l’objet an-

cien. De plus, chaque élève 

portait un élément de costume 

d’époque: un chapeau, un 

châle… Ils étaient magnifiques 

à voir! Bravo à tous! 

UNE EXPOSITION  

D'OBJETS ANCIENS 
 

 

Les élèves de 1ère et 2e de la 

classe de madame Nicole 

ont fait une recherche sur 

les objets anciens. Ils ont dû 

interroger leurs grands-

parents à propos d’un objet 

qu’ils utilisaient quand ils 

étaient jeunes. 
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En première et deuxième année...  

 À LA DÉCOUVERTE DES VOLCANS… 
 

Notre   planète  est  vivante  et  nous  réserve  parfois  des événe-

ments  mystérieux.  C’est  intéressant  de  faire  des  démarches pour 

en comprendre les réactions. 
 

Après plusieurs lectures sur le sujet, la classe de 4e année s’est lancé dans la conception de volcans. Nous avons 

observé des volcans, nous en avons dessinés en arts plastiques et nous avons fait des expériences scientifiques pour 

recréer des éruptions. Nous avons été surpris par l’ampleur de la réaction entre une Mentos (bonbon à la menthe) et 

du Coke! Ce moment restera gravé dans notre mémoire!   Katia Labarre, enseignante 

En quatrième année...  

En sixième année...  

Et voilà la recette  

pour réaliser un rêve,  

pour atteindre un but.  

Essayez-la!  
 

Un but  

Un brin de motivation  

Un peu de solidarité 

De la collaboration  

De la confiance en soi  

Un soupçon de minutie  

Un paquet de patience 



En cinquième année...  Ça bouge à l'école Sainte-Anne de Saint-Cuthbert ! 

MON BEAU SAPIN: Le 23 décembre dernier, nous avons 

passé la journée à la plantation Fernet. Pour commencer, nous 

avons déjeuné. C’était délicieux! Il y avait de bonnes crêpes et 

des rôties. Ensuite, pendant que nous jouions dehors en flat-

tant les moutons, les adultes bénévoles ramassaient. Quand 

nous sommes rentrés, nous avons bricolé. Nous sommes res-

sortis les bras chargés de décorations. Pour aller décorer les 

sapins, nous sommes montés dans une charrette tirée par un 

tracteur. Quand nous sommes arrivés, les sapins étaient tous 

alignés devant nous. Nous avons tout décoré! C’était tellement 

beau… Merci aux organisateurs et parents bénévoles.                

     - Maude et Jacob 

 
 

UN PROJET INTÉRESSANT: Avec Mme Sylvie, nous 

avons commencé un projet sur la Nouvelle-France. Nous 

avons eu le choix entre un journal télévisé, une enquête, un 

quizz, une pièce de théâtre, etc. Nous nous sommes rendus 

jusqu'à l’époque de Napoléon que nous avons terminée. Nous 

comptons bien surprendre Mme Sylvie avec notre beau tra-

vail!                                                            - Alexanne et Élodie 
 

 
ART HIVERNAL: Dans la classe, nous sommes en plein 

projet artistique en art. Au centre de notre futur chef-d’œuvre, 

nous avons un élément principal qui représente l’hiver et, en 

périphérie, un ensemble de vignettes reliées à ce thème qui est 

inspiré des œuvres de Pierre Alechinsky ou de certaines icônes 

orthodoxes. Nous utiliserons de la gouache au centre afin de 

mettre l’accent sur le dessin principal, puis de l’encre de 

Chine pour les vignettes qui encadrent celui-ci.                    

                      - Gabrielle et Marianne 
 

LA BRIGADE VERTE: Qu’est-ce que la «brigade verte»? 

Elle nous parle de la pollution réelle: air, eau, terre. Elle 

cherche des solutions à toute cette pollution par la création 

d’objets non-polluants et écologiques ou en posant des gestes 

concrets comme par exemple: compostage, recyclage, voiture 

à batteries ainsi que  plusieurs articles faits à partir de matière 

recyclée.                - Samuël et Tommy 
 

 

 

LE SKI ALPIN: Nous, les élèves de 4e à 6e année, irons faire 

du ski à Val Saint-Côme.  Nous irons 3 jours (15 et 29 février 

et le 21 mars). Lors de ces journées, nous aurons 3 heures de 

cours avec des moniteurs. Nous sommes vraiment excités! 

                      - Annabelle et Charlène 

CLUB DE LECTURE: À notre école, la lecture est mise en 

valeur. À chaque mois, des élèves de 5e et 6e année se joignent 

à Madame Christine et trouvent un thème pour promouvoir la 

lecture à la bibliothèque. Ils sélectionnent des livres en rapport 

avec le sujet et préparent des décorations ou des activités. Les 

élèves de la 3e à la 6e année peuvent lire tous les mercredis 

avec Madame Sylvie. Elle nous lit un livre et quand c’est ter-

miné, nous en discutons ensemble. Ensuite, nous pouvons lire 

librement. Les plus petits ne sont pas mis de côté! C’est Ma-

dame Annie qui leur raconte des histoires les jeudis. Merci de 

nous permettre de nous enrichir en nous lisant tous ces beaux 

livres aussi intéressants les uns que les autres! 

                                    - Mégan M. et Willyam 
 

LE SKI DE FOND: À notre école, nous faisons plusieurs 

activités et nous allons vous parler d’une activité extra: le ski 

de fond! Un ancien professeur d’éducation physique est venu 

nous enseigner le ski de fond à notre école. Il nous a appris à 

faire du ski correctement et à nous relever. Nous avons joué à 

plusieurs jeux en ski. Nous avons même descendu une côte et 

nous l’avons remontée en ski. C’était difficile! Nous aime-

rions remercier notre super professeur d’éducation physique, 

M. Jean-François Hétu, de nous organiser de merveilleuses 

activités comme celle-là.                         - Béatrice et William 

 

HENRI GODON: Le 16 décembre dernier, nous avons ac-

cueilli M. Henri Godon. Cet homme est un conteur et il fait de 

la musique en même temps. Il est extraordinaire et divertis-

sant. Tout le monde a apprécié ce spectacle. Il jouait de l’ac-

cordéon à boutons et de la guitare classique.  - Jessy  et Keven 

 
ALLONS PATINER! Nous avons la chance de profiter de la 

patinoire municipale. En effet, nous pouvons patiner sur 

l’heure du dîner les lundis, mardis et jeudis. Avec M. Jean-

François, notre professeur d’éducation physique, nous allons 

patiner deux périodes régulièrement. Nous faisons plein d’ac-

tivités pendant ce temps: exercices, hockey, patin libre, jeux… 

Nous vous souhaitons d’en faire tout autant que nous.  Patiner, 

c’est la santé!                                      -  Laurianne et Laurence 

Quelques mots pour vous présenter une belle activité 

tout à fait gratuite, qui est de retour à la bibliothèque  

municipale. En  effet, depuis  le  mois de décembre, 

deux mamans, aidées de leurs grandes filles, animent 

l’heure du conte. À raison d’un samedi par mois, les 

enfants de 4 à 8 ans, sont invités à les rencontrer pour 

profiter d’un beau conte. Ils réaliseront aussi un ma-

gnifique bricolage, qu’ils pourront rapporter avec 

fierté à la maison.   
 

Pour  inscrire  vos enfants, contactez:  

Sylvie (450) 836-2969 ou Sandra (450) 885-1678. 

L’heure du conte a lieu de 10 h à 11 h à la biblio-

thèque de Saint-Cuthbert.  

Voici les dates des prochaines rencontres: 24 mars, 21 avril, 12 mai et 9 juin. Bienvenue à tous les enfants! 

À la bibliothèque, 

l’heure du conte 

pour enchanter les enfants…  



Mots cro
isés  
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Crédit: publié avec les autorisations de 
 

Michel Hannequart - Verbicruciste et du  Site parc-internet.com. 
 

Solution: au prochain numéro. 

Solution de décembre 

1. Berceau de verdure—Progrès. 
2. Arbre voisin du bouleau—Arbrisseau des bois et des haies. 
3. Sous un navire en construction—Organisation non 

gouvernementale—Arbre fruitier. 
4. Ses feuilles charnues fournissent une résine amère— 

Composé qui dérive de l’ammoniac—Général né en Virginie 
 en 1807. 

5. Arbrisseau voisin du pistachier—Principal fleuve d’Afrique. 
6. L’hégire est celle de l’islam—Qui ne peuvent être reportées. 
7. Plus fort que le roi—Arbre utilisé en ébénisterie—Attachée— 

Les traditions d’un pays. 
8. Partisan très attaché à une cause—Commune de Suisse— 

C’est du bois qui brûle bien. 
9. Qui refuse de parler—Palmier à tige élancée—Crie en forêt. 
10. Voie bordée d’arbres—Fruit d’un pommier—Très utile dans un  

sous-marin. 
11. Homme politique français—Arbrisseau épineux—Couvre de fleurs. 
12. Arbre des régions équatoriales—Qui concerne les brebis. 
13. Son bois est très dur et très lourd—Peut se faire avec un pistolet 

—Nickel. 
14. Marque le dégoût—Considérer hors d’un contexte—Il grimpe aux 

arbres. 
15. Reniflement—Arbres fruitiers à fleurs en bouquet. 

1. Arbre à très grandes feuilles et à fleurs en grosses grappes 
—Ensembles d’arbustes, dans un parterre. 

2. Personnage haut placé—Arbre qui vit près de l’eau—
Conifère. 

3. Arbre des régions équatoriales fournissant un fruit sucré—
Conifère qui perd ses aiguilles. 

4. Île de l’océan Atlantique—Qui a peu de largeur—Conifère à 
 feuillage persistant. 

5. Espèce de saule—Limites fixées dans le temps. 
6. Affluent du Danube—Changement dans le timbre de la 

voix—Au milieu du bois—Affirmation de troubadour. 
7. Rationnels—Cloporte d’eau douce. 
8. Peuple de l’île de Hainan—Cloison—Mammifère portant une 

courte trompe—Fin de verbe. 
9. Malice—Opération de classement. 
10. Agent secret de Louis XV—Sa capitale est Dublin—Celui qui 

règne dans un domaine. 
11. Prince de Moldavie—Chrome—Véridique. 
12. Titre britannique—Question d’un test—Gendre de  

Mahomet—Utile en menuiserie. 
13. Seau de bois—Commander. 
14. Lisière d’une forêt—Arbuste à fleurs blanches et à fruits  

acides—Pronom personnel. 
15. Les arbres y sont rares—Mesurer un volume de bois. 

Horizontalement Verticalement 

T h é m a t i q u e :  
 

L e  b o i s  
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Saint-Cuthbert m’inspire... 

Eurêka !   

Entrevue avec Jocelyn Jalette, bédéiste 
(Isabelle Padula)  Pouvez-vous nous résumer votre bande dessinée (BD) intitulée La République assassinée 
des patriotes et préciser la place qu'occupe Saint-Cuthbert dans cette histoire? 

 

(Jocelyn Jalette) Avec cette BD qui relate les révoltes de 1837-38, je désirais combler le fossé d’une grande mécon-
naissance sur cette époque pour une bonne partie de la population. Mon premier contact avec ce sujet avait été un 
film datant de 1972: Quelques arpents de neige. J’y avais trouvé davantage de questions que de réponses. Pourquoi était-
ce arrivé cette violence?  Qu’est-ce qui s’était passé ensuite?  Et ce côté incomplet je l’ai aussi retrouvé dans les films 
plus récents traitant du sujet, ceux des cinéastes Pierre Falardeau et Michel Brault. Bref, j’ai voulu, dans ma bande 
dessinée, éviter ce que je percevais comme un piège et mettre en contexte les événements. La narration de mon récit 
débute avec Jacques Cartier et se termine avec le scandale des commandites en 2004, mais se concentre essentielle-
ment sur la période 1832-1840. Saint-Cuthbert étant le lieu de naissance de Chevalier de Lorimier, c'est là où j'ai dé-
cidé de commencer mon histoire, soit un jour de la fête des Patriotes de nos jours. Voilà qui me permet de représen-
ter la splendide église locale alors qu'elle n'existait pas en 1837. 

(IP) De quelles manières l'environnement et la justice sociale sont-elles des sources d'inspiration? 
 

(JJ) Je m’inspire de la BD classique, en particulier du DOCTEUR JUSTICE, un héros humanitaire paraissant dans le 
magazine Pif Gadget. Mes différentes implications à l’intérieur de nombreux organismes défendant l’environnement, 
la justice sociale ou les droits humains ont modelé ma façon de voir le monde. J'y ajoute de l’humour et de l’aventure; 
et voilà la base du petit monde de David Gérald. Comme je suis un passionné d'histoire, j'ai donc trouvé là les deux 
mammelles auxquelles s'abreuvent mon inspiration et mon originalité. Voilà ce qui fait de mon oeuvre, un travail dif-
férent des autres tout en conservant une présentation classique. Est-ce réussi? Au lecteur de juger. 

(IP) De quelle façon 

concevez-vous vos BD? 
 

(JJ) J'inscris tout d'abord 
mes idées maîtresses dans 
un cahier. Je choisis celles 
qui me semblent les moins 
mauvaises et je démarre le 
scénario. Après m'être 
beaucoup documenté sur 
le sujet que je compte trai-
ter, je réalise un brouillon 
de chaque page. Je laisse 
mûrir le tout, je retravaille 
les dialogues, je change 
des séquences jusqu'à ce 
que je sois satisfait du ré-
sultat. C'est ensuite que 
démarre le dessin propre-
ment dit. J'effectue ce der-
nier sur de grandes 
feuilles, deux fois plus 
grandes que le format de 
publication. Il ne me reste 
plus qu'à repasser à l'encre 
mes traits puis, finale-
ment, à mettre en cou-
leurs. 

(IP) À quels endroits dans Lanaudière et via Internet, les gens peuvent-ils se 

procurer les ouvrages de Jocelyn Jalette? 
 

À la librairie Martin à Joliette  
Dans les autres libraires de Lanaudière 
Sur le site de la maison d'édition: editions-soleildeminuit.com 
À la bibliothèque municipale de Saint-Cuthbert 
Pour prendre connaissance de la liste complète des BD et ouvrages de Jocelyn Jalette, 
 rendez-vous sur notre site: http://sites.google.com/site/amischicot/ca-m-chicotte 

Illustration tirée de la BD La République assassinée des patriotes- 1ère case en page 1 et suite en page 18       
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Encore bravo à toute l'équipe pour le journal Ça m'Chicotte de décembre. C'est toujours aussi pas-

sionnant de le lire. On y sent d'une couverture à l'autre votre implication pour un monde meilleur, 

plus vert, plus engagé, plus dynamique, et où chacun y trouve sa place. 

 

L'éditorial nous invite à vivre, nous force à devenir, nous demande d'être... d'être ce que nous 

sommes, de devenir ce que nous voudrions être et ainsi vivre comme nous voudrions vivre. Notre 

existence en tant que milieu de vie, c'est nos choix et nos actions. Quelle belle invitation à l'union 

des forces et des âges! De plus, je tiens à mentionner que tous les articles sont aussi intéressants que 

troublants. En effet, plusieurs d'entre eux dérangent nos vieilles habitudes et incitent à agir de ma-

nière plus écoresponsable. 

 

En terminant, l'effet boule de neige se fait déjà sentir à Saint-Cuthbert. Depuis la mise sur pied du 

comité des Amis de la Chicot, les initiatives collectives déboulent: le concours des Pouces verts, le 

journal Ça m'Chicotte... Et tout ça favorise l'implication grandissante de plus en plus de gens d'ici 

car votre énergie est contagieuse. À la fin, si cette énergie pouvait se répandre à 100 personnes, ce 

ne serait pas mauvais, n'est-ce pas? 

* Lucie Lavallée 

Nouvelles des Pouces Verts 

Votre opinion ! 

Notre comité se réunira sous 

peu pour planifier cette activité en 

tenant compte des commentaires 

et des suggestions formulées par 

les participants lors de la soirée 

de remises des prix l'automne 

dernier. Parlant de comité, il est 

présentement formé de Bérangère 

Cantin, Danielle Demers,  

Michelle Mauffette, Louise Morasse, Roland 

Proulx, Claude Vallières et du soussigné. De plus, 

Michel Ricard, gagnant du prix d'excellence l'an 

dernier a confirmé son intention de se joindre à 

nous cette année. La porte reste ouverte à ceux et 

celles qui voudraient s'impliquer, «semer» leurs 

idées et donner un coup de pouce... vert… 
 

Que vous vous intéressiez à la culture des fleurs 

ou à l'entretien d'un potager, que vous soyez expé-

rimentés ou apprentis, surveillez nos prochains 

communiqués!  À bientôt, 

* Jean Vachon 

Avec l'arrivée du printemps, le comité des 

Pouces  verts  reprend  du service et prépare ses 

activités  estivales. La saison débutera avec l'orga-

nisation d'une journée d'échange de plantes, bou-

tures, bulbes ou graines. Cette activité qui, l'an der-

nier, s'est inscrite dans la programmation de la jour-

née des Patriotes a eu beaucoup de succès. Nous y 

apporterons cette année des améliorations pour la 

rendre encore plus attrayante et augmenter le 

nombre des participants. Des détails vous  seront 

communiqués prochainement dans le Bulletin 

d'information municipale. Restez à l'affût! 
 

Par ailleurs, le concours Les Pouces verts que 

nous avons organisé depuis deux ans a eu ses 

adeptes enthousiastes. Nous explorons toutefois de 

nouvelles avenues qui, tout en maintenant l'objectif 

d'embellir notre environnement, favorisera des 

échanges entre les jardiniers et jardinières qui aime-

raient partager davantage leur passion, leurs con-

naissances et leurs interrogations avec les autres. 

Extrait de l’ouvrage  

La République 

assassinée des  

patriotes   

du bédéiste Jocelyn 

Jalette qui met en scène, 

entre autres, Chevalier 

de Lorimier, ainsi que le 

village de Saint-Cuthbert.  

(suite de la page 18) 

 



     À ne pas manquer dans 

     le prochain numéro:  
 

Photo-reportage  
    sur les travaux municipaux 

Solution du mot croisé 

Anecdotes de Jules Lavallée 

Chroniques régulières  
          et beaucoup plus encore... 

Prochaine parution: 

juin 2012 

Merci ! 

 

À nos  

annonceurs 

pour votre  

implication ! 



Merci ! 


